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clirétiennc, le sentiment élevé : tout dans les

figures, les attitudes parlait à l'Pime et repré-

sentait admirablement la pensée piritualistes

er chrétienne ; mais en même temps (jue de

défauts d'exécution on avait à regretter, (pie de

fautes essentielles de dessin, de coloris, de

perspective, fautes qui éloignaient du premier

abord ceux qui recherchent la forme plutôt

que Fidée, la beauté extérieure plustût que la

beauté d'expression, enfin l'élément matériel

plustôt que je sentiment.

Dans d'autres tableaux religieux, c'était le

défaut contraire qui prévalait ; il n'y avait pas

autant à dire contre l'exactitude des lignes et

des contours, la perspective était soigneuse-

ment observée, le coloris était savant et habile,

l'ensemble du tableau présentait un eoup-d'œil

plus agréable et plus flatteur, la composition

était bien disposée, les mouvements variés, na-

turels, aisés, sans raideur et sans monotonie
;

mais l'expression religieuse ou était-elle ? mais

le sentiment chrétien qu'était-il devenu '' les

figures étaient mondaines et sans aucun rap-

port avec le sujet, les attitudes sans gravité

et sans modestie, les costumes plus ou moins

inconvenants, enfin l'ensemble présentait tou-

jours quelque chose de heurté, de violent, qui

pouvait convenir à quelque scène mythologique

ou profane, mais qui assurément était souve-

rainement dépla dans une représentation

pieuse.


